Monsieur le Président,

Depuis votre élection, vous avez fait du « travailler plus » le symbole de votre action.

Enseignant, personnel d’éducation, je peux témoigner que je travaille chaque jour davantage (classes plus chargées, multiplication des réunions, inflation de tâches non rémunérées …).

Mon pouvoir d’achat continue de se déprécier.

J’attendais donc, avec impatience, la revalorisation que vous nous aviez promise dans la Lettre aux éducateurs de septembre 2007 : « J’ai bien conscience que votre statut social, votre pouvoir d’achat, se sont dégradés au fur et à mesure que votre tâche devenait plus lourde, vos conditions de travail plus éprouvantes. La Nation vous doit une reconnaissance plus grande, de meilleures perspectives de carrière, un meilleur niveau de vie, de meilleures conditions de travail.»

Or les annonces qui viennent d’être faites par Luc Chatel ne me concernent pas. Comme près de 75% de mes collègues, je fais partie des oubliés de la revalorisation.

Comme le SE-UNSA, je trouve cette mesure « injuste, injustifiée, injustifiable ».

J’attends donc, Monsieur le Président, que vous traduisiez concrètement la promesse que vous nous avez faite.

